
I. Chronologie

Jacques Thuillier avait une personnalité complexe, sa carrière apparemment est linéaire à
partir de 1959, mais il avait des principes, du caractère, de l’énergie, une volonté claire,
de la finesse : en histoire de l’art il a créé, semble-t-il, en 1960-1965 une rupture avec
l’histoire de l’art traditionnelle, en rappelant avec force la nécessité de l’érudition et en
dénonçant les dangers d’une influence excessive de disciplines conjointes, comme la socio-
logie, l’économie, la politique, la sémiologie ou la psychanalyse. Il a exercé une sorte de
magistrature morale à partir de 1980 et, comme le rappelait Marc Fumaroli, il y
avait une « école Thuillier » parmi les conservateurs de musées. Il avait l’habitude de
voir loin, d’être un initiateur, un « projeteur » : en 2030 ou 2040 on pourra faire le
bilan de tant d’efforts sur plus d’un demi-siècle. C’est pourquoi nous avons donné une
chronologie détaillée en attendant une monographie sur Jacques Thuillier.

1928 : Jacques Thuillier naît à Vaucouleurs (Meuse) le 18 avril 1928.

1936 : Il passe les vacances d’été en Allemagne à Bonn, puis à Michelstadt.

1937 : Il visite l’Exposition universelle à l’été 1937.

1937 : Son père est nommé professeur à Nevers, il doit quitter la Lorraine à
laquelle il était très attaché de cœur et d’esprit.

1937 : Il est atteint d’une grave fièvre typhoïde au début décembre, à l’époque
on n’avait que très peu de moyens de guérison.

1938 : Il entre en 6e au Lycée de Nevers, il paraît plus mûr que ses camarades,
c’est un excellent élève, et il emporte tous les prix d’excellence jusqu’à la
classe de philosophie.

1941 : Il commence à constituer une collection de documents de propagande
allemande, française, et de tracts alliés, qu’il continuera en 1943-1944.

1942 : Son père, interprète du Préfet à la préfecture de Nevers depuis juin
1940, est arrêté en février 1942 par la Gestapo, emprisonné, mais acquit-
té en mai : ce fut une dure épreuve pour la famille.

1944 : Thuillier obtient le premier prix de version latine au Concours général.
Son professeur de lettres, Raymond Paillet (promotion 1937 de l’École
normale) le pousse à préparer le concours de l’École.
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1944 : Il est très marqué par la destruction partielle de la cathédrale de Nevers
en juillet 1944.

1945-1946 : Il entre en hypokhâgne à Henri IV où il est interne. Il travaille beau-
coup, obtient le premier prix de thème latin et de version grecque. Il
visite les galeries et les expositions dès qu’il a du temps libre. 

1946 : Il emmène en août une troupe de jeunes séjourner en Allemagne et en
Autriche occupées.

1946 : En octobre 1946, il entre en khâgne, mais les conditions de vie étaient
très difficiles, en décembre il est atteint de tuberculose, et à l’époque on
n’avait aucun moyen pour soigner la maladie ; il doit se retirer à Nevers,
et de 1947 à 1949 il ne peut revenir à Paris ; il est obligé de travailler
tout seul pour préparer le concours, menacé constamment d’hémopty-
sies ; ce fut une période très difficile pour lui, il commence à peindre, à
composer des poèmes.

1949 : Les médecins l’autorisent en octobre à revenir à Paris reprendre les cours
de khâgne, il a une chambre à la Cité universitaire, il visite les exposi-
tions.

1950 : À la fin 1950, il a une rechute, une série d’hémoptysies et doit revenir à
Nevers.

1951 : Il réussit, malgré la maladie, le concours de l’École normale supérieure
en juillet 1951.

1951-1952 : Il est interne à l’École — où les conditions de vie étaient encore assez pri-
mitives — et passe son certificat de philologie.

1952-1953 : Pour le diplôme d’études supérieures, il a choisi un sujet proche de l’his-
toire de l’art, Félibien et la critique d’art au XVIIe siècle.

1954 : Il a une rechute de tuberculose au début 1954, mais réussit le concours
de l’agrégation de lettres.

1954-1955 : Pendant sa quatrième année d’École, il commence à travailler sur son
sujet de thèse, La littérature d’art au XVIIe siècle, il suit les séminaires
d’André Chastel à l’École pratique des Hautes Études. Mais il visite
toutes les expositions, fréquente les musées, et commence à publier des
comptes rendus d’expositions (ainsi pour l’exposition Courbet ).

1955 : Il ne peut aller, comme il le voulait, séjourner aux États-Unis, mais
obtient une bourse pour passer six mois à Rome au Palais Primoli : c’est
ce séjour qui détermine sa vocation d’historien d’art, il obtient l’amitié
de Roberto Longhi, de Frederico Zeri, d’Antonietta Cardinale, il devient
un vrai « romain » et fait de multiples découvertes sur les peintres fran-
çais à Rome au XVIIe siècle.
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1956 : Il entre en octobre à la Fondation Thiers (comme attaché de recherches
au CNRS) et il peut enfin travailler tranquillement (mais il a encore
quelques ennuis de santé). Et il commence par découvrir trois tableaux
des Le Nain à Nevers, à Libourne et à l’abbaye de Limon : ce qui l’obli-
ge à étudier ces peintres.

1957-1958 : Il publie deux grands articles sur les frères Le Nain dans le Burlington
Magazine et une étude « Pour un peintre oublié, Rémy Vuibert » dans
Paragone.

1957-1959 : André Chastel le fait nommer chargé de cours à l’Institut d’Histoire de
l’Art à la Sorbonne.

1957-1960 : Il est secrétaire du Colloque International Nicolas Poussin (19-20 septembre
1958), André Chastel le charge de la publication des Actes (1960). Il ras-
semble des textes inédits et rédige un gros Corpus pussinianum de 190
pages.

1959 : Il devient secrétaire de l’Association des professeurs d’archéologie et d’histoire
de l’art (APAHAU), présidée par André Chastel, et assure le secrétariat
de l’Information d’histoire de l’art.

1959-1962 : André Chastel le fait nommer assistant à la Sorbonne.

1960 : Thuillier est membre du comité de rédaction d’Art de France (1961-
1964), où il publie des études sur les Le Nain, Poussin, le « pseudo-Félix
Chrestien » et les « mille musées de France ».

1960-1963 : Il donne de nombreux articles dans la revue L’Œil sur Thoré-Burger,
Brébiette, la collection Jabach, La Hyre, Lubin Baugin.

1961 : Il rédige la préface du catalogue de l’exposition Nicolas Poussin et son temps
à Rouen et publie La Victoire de Gédéon de Poussin qu’il a retrouvée au
Vatican.

1962 : André Chastel fait créer pour lui une chaire d’histoire de l’art médiéval
et moderne à la Faculté des Lettres de Dijon.

1962 : Thuillier prend une part active au rapatriement des tableaux anciens du
musée des Beaux-Arts d’Alger (mars-mai 1962).

1963 : Il empêche la vente hors de France du grand tableau des Clarisses du
Puy-en-Velay (actuellement au Trésor de la cathédrale), qui revient
aujourd’hui à Barthélémy d’Eyck.

1963 : Il rédige le catalogue de l’exposition Charles Le Brun au Musée de
Versailles (452 pages, avec Jennifer Montagu pour les dessins).
L’exposition, inaugurée par le Général De Gaulle et André Malraux, eut
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un grand succès (225 000 visiteurs). C’est le premier catalogue scienti-
fique publiant des documents d’archives et une fortune critique, il ser-
vira de modèle par la suite.

1963 : Il publie dans la Revue administrative des Réflexions sur le ravalement de
Paris.

1963-1964 : Il donne deux cent-cinquante pages sur le XVIIe siècle français dans La
peinture française, publiée avec Albert Chatelet en deux volumes. Cette
« fresque » a rénové notre vision du XVIIe siècle.

1963 : Il établit un gros corpus de documents inédits sur les Le Nain (Documents
pour servir à l’étude des frères Le Nain), qui n’a pas vieilli.

1964 : Il intervient auprès du Ministère des Finances pour empêcher la des-
truction des remparts romains de la ville de Marseille, menacés par une
construction commerciale.

1964 : Thuillier est nommé secrétaire scientifique-adjoint du Comité
International d’Histoire de l’Art (CIHA), puis en 1969 secrétaire scien-
tifique, fonction qu’il occupera jusqu’en 1983.

1965 : Il publie à Venise un gros volume Simon Vouet en Italie, Essai de catalogue
critique (avec Georgette Dargent).

1966 : Thuillier intervient auprès du Ministère des Armées pour empêcher la
destruction des halles d’Auxonne.

1966 : Il donne une introduction au catalogue Rouen, Musée des Beaux-Arts,
Tableaux français des XVIIe et XVIIIe siècles français, rédigé par Pierre
Rosenberg.

1967 : Il devient membre de la Section d’histoire moderne et contemporaine du
CNRS, poste qu’il occupera de 1967 à 1975 et de 1979 à 1982.

1967 : Il publie chez Skira un Fragonard, rédigé pour le plaisir.

1967-1968 : Il participe activement à la fondation de la Revue de l’Art, et obtient les
subventions du Ministre de l’Éducation nationale.

1967-1969 : Thuillier publie Rubens . La Galerie de Médicis au palais du Luxembourg.

1968 : Il donne une grande préface « Louis XIV et les arts » au catalogue de
l’exposition de Lille, Les peintres de Louis XIV.

1968 : Il publie dans les Archives de l’Art français des documents inédits,
Doctrines et querelles artistiques en France au XVIIe siècle : quelques textes
oubliés ou inédits au XVIIe siècle.
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1968 : Il obtient en juillet du ministre de l’Éducation nationale, Edgar Faure,
qu’on ne construise pas un lycée à l’emplacement du site gallo-romain de
Saint-Romain-en-Gal ; la décision est annulée (aujourd’hui un musée a
été créé sur le site).

1969 : En mai 1969, il obtient, avec Julien Cain et André Chastel, la création
d’une commission (présidée par le Recteur Pierre Moisy) sur l’enseigne-
ment de l’histoire de l’art ; elle proposa la création d’une agrégation d’his-
toire de l’art, mais la chute d’Edgar Faure en juin 1969 ruina le projet.

1970 : Thuillier soutient en avril sa thèse de doctorat sur Peinture et doctrines
artistiques en France au XVIIe siècle.

1970 : Il est élu professeur d’histoire de l’art moderne à la Sorbonne à la place
d’André Chastel, qui entre au Collège de France.

1970-1972 : Thuillier préside la Société d’histoire de l’art français.

1970-1978 : Il est nommé membre du Comité consultatif des Universités. 

1972-1977 : Il organise à la Sorbonne une préparation des concours des Musées, qui a
un grand succès, et recrute des chargés de cours parmi les conservateurs
du Louvre.

1972 : Il rédige le catalogue de l’exposition Georges de La Tour à l’Orangerie des
Tuileries qu’il monte avec Pierre Rosenberg. L’exposition a un très grand
succès (348 000 visiteurs), le catalogue publie tous les documents
connus sur La Tour.

1973 : Il rédige  des notes pour le Président Georges Pompidou pour créer un
grand Institut de recherche sur l’histoire de l’art : ce projet est à l’origine de
la création de l’Institut National d’Histoire de l’Art en 2001 !

1973-1975 : Il tente de « définir des normes pour les travaux scientifiques » et d’éta-
blir des règles du jeu ; il publie en 1975 des Conseils pour la rédaction des
mémoires de maîtrise et thèses de troisième cycle en histoire de l’art, qui eurent
certaine influence.

1973-1974 : Thuillier donne des « chroniques » en première page du Figaro (signées
Pierre Lucain), d’un style très vif ; deux d’entr’elles attaquaient le projet
de destruction de la gare d’Orsay (l’architecte Gillet voulait construire
un grand hôtel), une autre s’oppose vivement au projet de destruction du
marché Saint-Germain à Paris. Ces « chroniques » étaient très lues.

1974-1975 : À la suite d’un incident (le directeur de l’École des Chartes voulait obte-
nir l’admission directe, sans concours, des chartistes dans le corps des
conservateurs de musée), Thuillier obtient du Ministère l’abandon du
projet et provoque une réflexion sur l’enseignement de l’histoire de l’art :
le Conseiller d’État Narbonne est chargé d’un rapport, Thuillier propose
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la création d’une École du patrimoine pour la formation des conservateurs,
sur le modèle de l’ENA (ce qui conduisait à un relèvement général des
carrières et à la création du grade de conservateur général). Le projet
n’aboutit qu’en 1990.

1974 : Il donne une grande préface, Les Français et le caravagisme, au catalogue
de l’exposition Valentin et les Caravagesques (Villa Médicis et Grand
Palais).

1975 : Il provoque la grande donation du collectionneur Baderou au Musée de
Rouen.

1976 : Il est nommé chevalier de la Légion d’honneur.

1976 : Thuillier avait longtemps œuvré pour la donation des collections de
Pierre Granville au Musée des Beaux-Arts de Dijon, et il publie, en tête
du catalogue de la Donation Granville, un Éloge du collectionneur où il
évoque les plaisirs et les tourments du collectionneur, qui est toujours
très actuel. 

1976 : Thuillier pose sa candidature au Collège de France ; il rédige en
novembre ses Titres et travaux, où il dresse un bilan de son œuvre et pro-
pose un projet de chaire d’Histoire de la création artistique : c’est un exposé
doctrinal important. Fernand Braudel cherche à lui barrer la route, sus-
cite la candidature du directeur de l’École française de Rome, Georges
Vallet. La manœuvre échoua, il fut élu, sur un rapport très favorable
d’André Chastel, par 23 voix contre 13.

1978 : Il prononce sa Leçon inaugurale le 31 janvier 1978 ; c’est un texte très
médité, où il donne un exposé de doctrine très clair sur sa conception de
l’histoire et lance de vives attaques contre certains historiens trop dog-
matiques. À partir de 1978 il va publier pendant trente ans dans
l’Annuaire du Collège de France des exposés très précis de ses cours, qui
méritent d’être relus, et la liste de ses publications (sauf quand elles sont
sous pseudonymes).

1978 : Thuillier rédige un gros catalogue pour l’exposition Les Frères Le Nain,
au Grand Palais : l’exposition fut une réussite (296 000 visiteurs), c’est
son troisième grand catalogue scientifique. 

1980 : Il fait une conférence du soir au Collège, Peut-on parler d’une peinture 
pompier ? (publiée seulement en 1984), où il marque bien la nécessité de lut-
ter contre les préjugés « à la mode » à propos de la peinture académique ;
il défendra sa position dans les conseils ou commissions, notamment au
Musée d’Orsay, et lancera des thèses et des travaux sur le XIXe siècle.
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1983 : Thuillier fait un grand éloge de la peinture académique dans « L’artiste
et l’institution : l’École des Beaux-Arts et les Prix de Rome », préface à
Philippe Grunchec, Le Grand Prix de peinture. Les concours du Prix de Rome
de 1797 à 1863.

1983 : Il noue des rapports étroits avec les historiens d’art japonais, et donne
une préface à l’exposition de Nagasaki, L’Académie du Japon moderne et les
peintres français (et des notices sur des peintres oubliés, Collin, Cormon,
Carolus Duran, Jean-Paul Laurens)

1983 : Il abandonne ses fonctions de secrétaire scientifique au CIHA (qu’il
occupait depuis 1969), mais préside le groupe d’études informatiques auprès
du CIHA ; il commence à se passionner pour ce que peut apporter l’in-
formatique à l’histoire de l’art, notamment la créaton de banques de don-
nées, il lance le projet d’une banque pour les catalogues de vente, et de
1989 à 1998 il organise au Collège de France un séminaire sur ces ques-
tions d’informatique : c’est un domaine où il est très en avance sur son
temps.

1984 : Thuillier ne délaisse nullement l’art contemporain, il publie un gros
volume in folio, Les prophètes. Vitraux de Sergio de Castro.

1987 : Il donne des « Réflexions sur Géricault » dans le catalogue de l’exposi-
tion Géricault au Japon. 

1990 : Thuillier publie un grand catalogue sur Vouet, pour une exposition au
Grand Palais.

1991 : Il reçoit le grand prix d’histoire de la ville de Paris.

1991 : Il rend hommage à André Chastel au Collège de France.

1991 : Il est nommé membre du Conseil artistique des musées, il participera acti-
vement aux séances jusqu’en 2010.

1992 : Il publie un gros volume sur Georges de La Tour (réédité en 1997 et 2012)
qui eut beaucoup de succès.

1993 : Thuillier rédige un Plaidoyer pour Claude Vignon, en tête de la thèse de
Paola Pacht-Bassani qu’il a dirigée.

1994 : Il publie un grand livre sur Poussin, une sorte de « testament » ; il entre-
prend une édition de la correspondance de Poussin, qu’il n’achèvera pas.

1994 : Thuillier reçoit le grand prix national d’histoire du Ministère de la
Culture.
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1995 : Il donne un livre Georges de La Tour : Saint-Jean Baptiste dans le désert, sur
un tableau de La Tour qui vient d’être découvert et qui va être acquis par
le département de la Moselle pour être placé dans le musée de Vic-sur-
Seille, le lieu de naissance du peintre.

1997 : Il rédige Pour un portrait de Sébastien Stoskopf pour une exposition à
Strasbourg et Aix-La-Chapelle.

1997-1998 : Thuillier est associé de très près à la préparation du tricentenaire de la
paix de Münster, et il publiera, par l’exposition de Münster-Osnabrück,
une étude sur La guerre de trente ans et les arts.

1997 : Il ne délaisse pas le Nivernais et rédige Les peintres et le Nivernais :
réflexions sur la géographie et l’histoire de l’art, préface à Jean-Louis Balleret,
De Corot à Balthus.

1997-1999 : Il publie des articles sur la politique culturelle dans la Revue administra-
tive, dont l’un, toujours très actuel, en 1999 : Un défi pour le prochain siècle :
la survie des églises de France.

1998 : Thuillier est nommé membre du Haut Comité des célébrations nationales,
que présidait son ami Jean Leclant ; il intervient dans le domaine des arts
jusqu’en 2011, rédige de nombreuses notices dans le volume annuel des
Célébrations nationales, mais il est aussi à l’origine de la commémoration
de certains nivernais (Babaud de La Chaussade, Vicat) et même des appa-
ritions de Lourdes en 1858...

1998 : Il prend sa retraite en 1998, mais garde son secrétariat au Collège de
France (il avait alors en chantier « cinq livres et trois expositions »).

1998 : Thuillier prépare sa « liquidation » et décide de donner une partie de sa
collection de tableaux au Musée de Vic-sur-Seille (le conservateur,
Necker, vient choisir 81 tableaux, dont la Flore de Jacques Blanchard, un
Autoportrait de Jacques Stella, un Christ de Le Brun) ; le musée sera inau-
guré en 2003. Il décide également de donner l’ensemble de sa collection
de dessins et de gravures au Musée des Beaux-Arts de Nancy (soit au
total, avec les versements de 2012, plus de 18 000 pièces). Il verse éga-
lement une partie de ses archives « administratives » de commissions, de
conseils ou comités à l’Institut National d’Histoire de l’Art.

2000 : Il organise une grande exposition à Montpellier et à Strasbourg sur
Sébastien Bourdon.

2001 : Il donne un gros catalogue sur Jacques de Bellange pour une exposition à
Rennes.

2001 : Il est nommé grand officier de l’ordre du Mérite.
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2002 : Il organise une grande exposition sur Lubin Baugin aux musées d’Orléans
et de Toulouse ; son premier article sur Baugin datait de 1963 !

2002 : Il rédige une préface pour le Dictionnaire des peintres, sculpteurs et graveurs
nivernais de Maurice Bardin.

2002 : Thuillier publie, à la demande de Flammarion, un gros volume, une
Histoire de l’Art, dont il rêvait depuis longtemps, une sorte d’initiation à
l’histoire de quatre millénaires, destinée à apparaître comme l’équivalent
de l’Histoire de l’art de Gombrich, qui datait de 40 ans. L’ouvrage a pro-
voqué quelques remous, car il refusait de traiter de la peinture et de la
sculpture après 1970-1980.

2003 : Il reprend des leçons données au Collège en 1996-1998 et publie, dans
une collection dirigée par Jean-Pierre Changeux chez Odile Jacob, une
Théorie générale de l’Histoire de l’Art.

2003 : Thuillier rédige un Éloge d’Henri de Maistre, préface au livre de Denis
Lavalle sur Henri de Maistre, 1891-1953.

2005 : Il donne une grande étude sur le peintre lorrain Jules Bastien-Lepage.

2006 : Il publie une monographie érudite, avec un catalogue, sur le peintre
Jacques Stella : c’est le dernier catalogue scientifique qu’il rédigea. 

2007 : Il avait participé aux travaux de restauration de la Galerie des Glaces à
Versailles, et il publie un petit livre La galerie des Glaces. Chef-d’œuvre
retrouvé.

2007-2011 : Il prend part activement, malgré ses ennuis de santé, aux conseils scien-
tifiques chargés de la restauration de l’Hôtel de la Marine et de celle de
l’Hôtel Lambert.

2009 : L’Histoire de l’Art est traduite en chinois.

2010 : Il est nommé commandeur de la Légion d’honneur.

2010 : En novembre 2010, une partie des fonds de Jacques Thuillier conservés
dans son bureau au Collège est versée à l’Institut National d’Histoire de
l’Art, une autre à la Bibliothèque de Nevers.

2011 : Sa santé avait été ébranlée par deux graves pneumonies en 2003 et 2007,
il a une nouvelle crise en avril 2011 et décède brutalement d’un accident
vasculaire cérébral, en octobre 2011.
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